
1111111111811111Mekire Waigillrergelifele1M PM% Fil41111111111111111111 
IVème ANNEE. 	No. 187 

	
Directeur politique : A. BEZIAT 	 JEUDI, 3 JUILLET 1952 

Lettre d'un businessman 
gricah sur l'impérialisme 

Peat-on le dire? 

ravo les Florentins! 
Une chronique publiée par un 

de nos quotidiens rapporte que la 
population de Florence s'insurge 
contre les « gratte-ciel » qui vont 
déshonorer cette cité qui consti-
tue un véritable musée, un en-
semble artistique vers lequel tous 
les artistes, tous les gens de goût 
se rendent en pélérinage pour 
communier dans la beauté. 

Au moment de leur grande re-
traite, les Allemands firent sauter 
les ponts et les maisons qui les 
avoisinaient. Les architectes n'ont 
rien trouvé de mieux que de sur-
plomber des palais et des églises 
---- chefs-d'oeuvre incontestés ----
avec des « gratte-ciel » qui dres-
sent la hideur colossale de leurs 
trente étages de ciment armé. 

Mais le peuple de Florence s'est 
fâché, des manifestations parcou-
rent les rues pour protester contre 
ces crimes contre l'art. Si satis-
faction ne lui est donné, il mena-
ce de faire sauter à la dynamite 
ces cubes babyloniens de béton. 

Vous avez bien lu, amis lec-
teurs, le menu peuple d'une cité 
est descendu dans la rue pour 
manifester en faveur de l'art 1... 
En notre âge atomique où la 
« force » est « dieu » et le béotien 
son prêtre, toute une population 
de petites gens est émue pour 
conserver le caractère artistique 
de sa cité I... Est-ce une lueur 
pour l'avenir ? 

Certes, nous n'en demandons 
pas autant pour Le Cake. Nous 
ne pouvons imaginer que le peu-
ple des faubourgs manifeste pour 
qu'on conserve à notre cité son 
caractère de capitale de l'Orient 
arabe. 

A l'époque de nos grands Vice-
Rois, on l'avait compris. La 
grande artère qui menait de la 
place Bab El Hadid à la Citadelle 
offrait de larges trottoirs sous ar- 

cades où s'ouvrait le mystère des 
échoppes et des magasins. Ail-
leurs, dans le quartier d'Abdine, 
de larges rues s'ornaient, de cha-
que côté, de magnifiques «flam-
boyants». La tradition millénaire 
s'était conservée qu'il était essen-
tiel, au pays du dieu-Soleil, de 
nous garantir l'ombre propice. 

Aujourd'hui, Le Caire moderne 
a été transformé en une gigan-
tesque étuve. Les rues comme 
leâ appartements sont de vérita-
bles bains turcs... 

Les grands immeubles blancs 
aux multiples étages ne se légiti-
ment que dans des villes où toute 
extension est impossible. Mais, 
au Cake l'espace ne nous est pas 
mesuré. Des quartiers entiers 
aux hideuses masures malodo-
rantes peuvent» être reconstruits, 
ornés des jardins, peuplés de 
fontaines. Puis, nous avons tout 
le désert... 

Les réussites splendides d'Hé-
liopolis et de Méadi aurait dû 
servir d'indication. Dans cette di-
rection, comme sur les flancs du 
Mokattam, en attendant de s'ins-
taller sur son plateau - - et pour 
quoi pas ? 	le sol ne coûte rien. 
Mais s'il s'agit de construire de 
nouveaux quartiers, on prend les 
riches terrains agricoles de Za-
malek et de Guizelu Le gouver-
nement prêche d'exemple, y ins-
talle ses écoles, ses hôpitaux, sa 
cité universitaire, ses cités ouvriè-
res. 

Crime inexpiable, alors que 
nous aurions besoin de tous ces 
feddans pour nous fournir de 
fruits et de légumes. 

Où sont les prébendiers des 
arts et de l'approvisionnement qui 
protestent contre l'enlaidissement 
de notre capitale et contre l'alié-
nation des terrains de culture ? 

LE HURON. 

aux essences rafraîchissantes 
et naturelles 
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d'Antar 

Le Ministère Sirry pacha 

avant tout, assainir nos finances, 
restaurer notre Économie 

La menace de famine doit disparaître. 
Le feddan, au lieu de cinq ardebs 

de blé peut en donner vingt 
» Si le monde ne prend des mesures rapides, une crise sérieuse de l'approvi-

sionnement peut l'amener à une famine, au cours des prochaines années ». Aver-
tissement de NI. Trygve Lie donné le 26.6.52. 

La crise ministérielle a éclaté 
soudain comme un orage dans un 
ciel où couraient quelques nuages 
d'été. Certes, il y avait des signes, 
des prémonitions, mais l'opinion 
n'attendait pas de changements 
majeurs avant la fin septembre. 

Je ne sais comment l'histoire ap-
préciera « l'interrègne » qui vient 
de s'écouler.Peut-être, le qualifiera-
t-elle de période d'occasions man-
quées, de desseins avortés. Il est 
certain cependant que le ministère 
qui vient de se retirer a su panser 
beaucoup de plaies. 

Notre éminente collaboratrice, 
Mme M.-C. Boulad qui est « un ob-
servateur » qualifié de la politique 
internationale, a pu constater dans 
une conférence faite au poste d'é-
mission 4adio-Paris, que le presti-
ge de legypte avait été restauré 
ci-  que plusieurs amitiés précieuses 
avaient été regagnées. L'illustra-
tion éloquente en a, d'ailleurs, été 
faite par la reconnaissance du ti-
tre — en réalité de tradition mil-
lénaire d-- de notre Auguste Sou-
verain comme « Roi d'Egypte et du 
Soudan » . 

Interprète des sentiments des 
résidents d'origine étrangère, nous 
serions ingrat si, au moment du 
départ. nous ne saluions Pceuvre 
incomparable 'accomplie par S.E. 
Mortada el Maraghy pacha au mi-
nistère de l'Intérieur dans le do-
maine de la Sécurité. 

* * * 

Ceci dit, nous nous tournons vers 
le présent et nous assurons S.E. 
Hussein Sirry pacha de notre con-
fiance et de notre dévouement. 

Tous les résidents d'origine 
étrangère connaissent ce haut 
technicien et ce grand homme 
d'Etat. Dans les circonstances ac-
tuelles, on ne peut douter que Sir-
ry pacha n'ait fait acte de la plus 
profonde et de la plus patriotique 
abnégation en déférant aux désirs 
du Pilote Suprême qui a la mission 
divine de conduire en haute mer le 
vaisseau national et de l'amener à 
bon port, au moment où s'annon-
cent des tempêtes internationales. 

L'Auguste Souverain ne pouvait 
choisir un commandant plus sage, 
plus lucide, plus expérimenté. 

La situation actuelle où se trou-
ve ce grand pays d'Egypte peut ê-
tre interprétée différemment.Nom-
breux sont ceux qui mettent l'ac-
cent sur le problème politique. A 
notre avis, c'est choisir la voie de 
la facilité et qui ne mène à rien, 
à moins que ce ne soit à une ca-
tastrophe irrémédiable. Notre pays 
a besoin d'une longue trêve dans 

Je dois résister aujourd'hui à 
une très forte tentation. Celle 
d'arrêter ce reportage de mon vo-
yageen Europe, pour me consacrer 
aux questions intérieures, qui ne 
Manquent pas de « vivacité ». Mais 
mon rédacteur en chef m'a vive-
ment demandé l'autre jour de lui 
„faire une relation sur le Congrès 
des Etats-Unis d'Europe auquel 
j'ai eu la chance d'assister lors de 
mon passage à Rome. Et voici 
donc. 

Au Palais Sixtine, devait se te-
nir donc cette séance du Congrès 
au cours de laquelle, ont pris part, 
ces géants qui veulent défendre 
l'Europe et la civilisation par le 
seul moyen : l'unité. C'est le seul 
moyen de tout salut partout et 
dans tous les domaines, depuis que 
le monde est monde. Une assistan-
ce de très grand choix était là. Il 
y avait des hôtes de marque auprès 
desquels je me trouvais, parce que 
par une courtoisie des organisa-
teurs, l'on m'a mise dans une tri-
bune d'honneur. Ce fut intéres-
sant, car j'eus donc la possibilité 
d'avoir à ma portée, les réactions 
immédiates de ces élites dont dé-
pend la réalisation de l'Europe fé-
dérale, puisque ce sont elles qui en 
définitive seront consultées quand 
les gouvernements voudront met-
tre noir sur blanc, ces magnifiques 
conceptions d'unité. J'avais donc 
à ma gauche un général français 
et je le voyais qui scandait d'un 
signe approbateur, tout ce qui se 
disait sur l'estrade, y compris le 
discours de l'Allemand, Carl Spie-
ker. Au bas de l'estrade, on avait 
étendu les drapeaux des pays des 
différents orateurs. Très sai-
sissant de voir ceux qui hier en-
core étaient des ennemis ou du 
moins d'anciens ennemis s'étaler 
côte à côte et plus émouvante en-
core cette proximité de Paul Rey-
naud, le Français et de Carl Spie-
ker l'Allemand qui devisaient très 
cordialement. Et oui, à leurs yeux, 
comme à ceux de tous les gens 
lucides, il ne s'agit plus aujour-
d'hui de regarder le Rhin, comme 
le flot dangereux, car il y a quel-
que chose de bien plus imminent 
comme péril... 

Avant l'arrivée des orateurs, 
sont rentrés dans la salle les chefs 
de mission diplomatiques (accrédi-
tées à Rome), des pays auxquels 
appartenaient les orateurs. Chaque 
fois qu'il en venait un, la salle cré-
pitait en applaudissements pro-
longés. Cet enthousiasme était tou-
te une éloquence; il complétait à 
l'avance les élans oratoires de 
ceux qui allaient parler. A l'en-
trée de ceux-ci, la salle était pres-
qu'entièrement debout. Quand le 
sénateur Farri présenta un à un les 
orateurs, le nom de Paul-Henri 
Spaak eut des remous dans la salle  

la politique — celle-ci nous a causé 
tant de maux ! — et il est néces-
saire, tout d'abord, d'assainir nos 
finances, d'assurer la valeur de no-
tre monnaie et de reconstruire no-
tre économie. 

S.E. HUSSEIN SIRRY PACHA 
( Photo Weinberg ) 

S.E. le Président l'a établi ré-
cemment dans des déclarations à 
la presse qui firent sensation et 
qui constituaient déjà un program-
me préministériel. Il faut « nour-
rir » une population surabondante 
et en incessant accroissement. Il 
faut augmenter le rendement des 
terres et conquérir des millions de 
feddans. Il faut créer de toutes 
pièces notre industrie minière, re-
constituer et développer nos indus-
tries de transformation. 

Si un homme d'Etat est apte 
à réaliser ce programme, c'est bien 
S.E. Hussein Sirry pacha qui, de 
tous ces problèmes, a une vision 
claire, une connaissance technique 
et, surtout, qui est doué de cet 
énergie qui permet d'entreprendre 
et de persévérer. 

Un ancien ministre français des 
Finances, le baron Louis, dit, un 
jour, à ses collègues : « Faites-moi 
de la bonne politique et je vous 
ferai de bonnes finances 

Aujourd'hui, en Egypte, il faut 
renverser la proposition. Il nous 
faut tout d'abord faire de bonnes 
finances pour avoir une économie 
solide et nous pourrons alors, mais 
pas avant, faire de la bonne poli-
tique. 

A. BEZIAT. 

qui n'étaient pas ceux de l'enthou-
siasme. Nous comprimes qu'une 
infiltration communiste avait réus-
si à gagner les rangs. Mais on leur 

	par 

Mme. M.-C. BOULAD 

imposa silence et ils n'eurent plus 
aucune réaction durant les quatre 
heures et demie que dura la séan-
ce. 

Paul-Reynaud avec beaucoup 
d'humour fit l'historique des tra-
vaux de Strasbourg. Il montra une 
Angleterre toujours consentante 
quand les « speakers » étaient dans 
l'opposition et toujours réticente 
quand ils étaient au pouvoir. Je 
retiens au passage pour vous, ces 
mots savoureux du Président Rey-
naud : « La Grande-Bretagne a si 
bien réussi à travers son Histoire 
qu'elle continue toujours d'évoluer 
suivant sa mentalité qui en a fait 
une grande île assez éloignée du 
Continent. Pour elle et suivant 
cette mentalité à succès, il y a la 
Chambre des Communes et le 
Commonwealth, et puis plus rien, 
et puis plus rien et puis encore plus 
rien, et puis Dieu. » (Hilarité géné-
rale ) 

« L'Europe a poursuivi le Prési-
dent Reynaud, l'Europe fédérale 
s'oppose à l'éthique britannique. 
Comprenez bien, l'Angleterre c'est 
une île. » Dans son exposé pour 
montrer qu'il n'y avait pas d'autre 
solution de salut, que l'Europe fé-
dérée, Paul Reynaud a été lumi-
neux et aussi très concluant. Ciel, 
il n'y a pas que l'Angleterre en Eu-
rope, et l'assistance a eu l'impres-
sion, à la suite de cet exposé qu'il 
n'y avait plus qu'à plébisciter les 
élites d'Europe pour enfin respirer 
dans la sécurité et la vitalité vraie. 

Quand l'Allemand Carl Spieker 
a pris la parole, nous l'avons écou-
té s'exprimer dans une très élé-
gante langue italienne pour dire 
des choses très belles : « Nous Al-
lemands, nous sommes disposés à 
prendre notre place dans cette 
Europe pour sauvegarder le patri-
moine spirituel crée par Rome et 
par l'Europe de vingt-cinq siècles 
de civilisation et de rayonnement 
dans le monde. » En plus d'un pas-
sage de son discours, il mit le point 
d'une manière émouvante sur les 
valeurs spirituelles et chrétiennes 
de l'Europe, et la conservation de 
l'intégrité de la personne humaine. 
« Les valeurs spirituelles et la per-
sonne humaine, voici les deux pi-
liers de l'édifice européen, s'est-il 
écrié dans une très belle tenue de 
la langue de Dante, tandis que 

( Lire la suite en Page 4 ) 

Nous nous sommes déjà habi-
tués à la situation d'une Pologne 
exploitée par les Soviets. Sur re-
commandation de Moscou, la Po-
logne doit, par exemple, expédier 
des fouriiitures à crédit à l'Alle-
magne Orientale. A la fin de l'an 
passé, il avait été décidé à Moscou 
que notre pays doit prendre une 
obligation de plus, obligation cette 
fois liée aux buts de la politique 
extrême-orientale du Cominform. 

En décembre 1951, on avait fon-
dé à Gdynia, sous la direction 
plutôt politique que professionnelle 
d'une certaine dame Lewin, une 
« Ligne de Navigation Polono-Chi-
noise ». On avait réservé pour cette 
Ligne les plus beaux bateaux 
transocéaniques polonais, au ton- 

Il ne suffit pourtant pas de vou-
loir s'enrôler. Encore faut-il être 
bon pour le service. 

Suis-je vraiment digne d'aller 
évangéliser les Bourrus, les Maus-
sades et les Grincheux ? « Rentre 
en 	toi-même, Octave... », disait 
le vieux Corneille. Nul besoin d'un 
long examen de conscience pour 
que je me convainque d'avoir mil-
le et mille fois péché contre les 
règles fondamentales de l'amabi-
lité. 

Voici le sourire de Simone X 
qui fera bien des conquêtes. 

Ne m'infligez pas la honte d'une 
confession publique. J'avoue tout 
ce que l'on voudra. 

Il ne me reste plus qu'à faire 
oraison et peau neuve, comme ces 

WASHINGTON. — je suis surpris 
de l'intérêt que porte la presse 
européenne à l'opinion des ami-
raux américains, Nos amiraux 
sont éminemment respectés. Mais 
laissez-moi vous dire qu'ils ne for-
ment pas l'opinion, ni même l'o-
pinion stratégique des Etats-Unis. 
Ce rôle revient à nos généraux. A 
nos généraux d'aviation, bien en-
tendu. 

Businessman américain, ayant 
beaucoup voyagé, j'ai souvent été 
interrogé sur le sens de notre 
grande ceuvre.J'ai coutume dans ce 
cas de sortir de mon portefeuille 
une coupure d'un article très re-
présentatif, ayant paru en novem-
bre dernier dans Nation's Business. 
Nation's Business est, comme vous  

nage au-dessus de 10 mille cha-
cun, la plupart navigant au pé-
trole. Parmi d'autres, il y a, p. 
ex.: « Curie-Sklodowska », « Bra-
terstwo », « Général Bem », « Gé-
néral Walter », le plus grand et le 
plus moderne (14 mille tonnes) 
« Kosciuszko », et ensuite « Mic-
kiewicz », « Przyjazn Narodow », 
« Pokoj », « Pulaski », « Mikolaj 
Rey », « Warta », « Wolnosc » . et 
d'autres. Fait partie de cette flot-
te aussi « Republika », sous pavil-
lon de la Tchécoslovaquie. C'est 
peut-être l'unique bateau au mon-
de qui a deux commandants : le 
polonais, qui dirige réellement la 
navigation, et le tchèque, auquel 

( Lire la suite en Page 2 ) 

affreux garnements lanceurs de 
pierres et martyriseurs de chats, 
qui, devenus boys-scouts, accom-
plissent chaque jour leur B.A., leur 
bonne action. 

Je serai aimable envers et con-
tre tous. Les grognons et les per-
fides se heurteront au bouclier de 
mon sourire, à la cuirasse de mon 
égalité d'humeur. Les attentions 
délicates vont pleuvoir sur les per-
sonnes de mon entourage. 

* * * 
L'amabilité, d'abord, qu'est-ce 

que c'est ? 
Je fais mentalement, parmi mes 

relations, le tour des personnes 
réputées exceptionellement aima-
bles. L'une me fuit obstinément 
depuis qu'elle m'a promis un ser-
vice que je ne lui demandais pas. 
Une autre, qui me félicite volon-
tiers sur ma bonne mine ou sur 
mes écrits, m'a traité plus bas que 
terre, devant des tiers, au physi-
que comme au moral, 

L'amabilité serait-elle simple-
ment cette politesse de surface, 
cette forme souriante du menson-
ge ? je renonce à me croiser. 

Serait-ce la bonne humeur à jet 
continu ? Je ne me sens pas —
hélas ! — les dons d'un boute-en-
train... 

Cherchons donc dans un autre 
genre l'homme aimable par excel-
lence. Peut-être sera-ce 
• Brotteaux des Ilettes, des 

( Lire ta suite en Page 2 ) 

savez, le magazine de la Chambre 
de Commerce des Etats-Unis, et 
un article de Holmes Alexander 
sur « l'Empire américain » met les 
choses au point. Je vous en ferai 
les citations que j'ai coutume de 
faire avec le minimum de com-
mentaire : 

« Les Etats-Unis ont trouvé un 
empire sur le seuil de leur porte, 
écrit très justement Holmes Ale-
xander, comme d'autres ont trou 
vé un enfant abandonné. Et cet 
enfant est celui de la faiblesse de 
120ccident et de la vigueur agres-
sive de la Russie. Nous l'avons 
adopté si vite et si complètement 
que nombre d'entre nous qui ne 
voyagent pas semblent encore op-
posés à ce qui a déjà eu lieu. Le 

Il manque 30 o/o des calories néces-
saires à l'alimentation du monde. Cons-
cient de la gravité de ce problème, S.E. 
Mohamed Taher Pacha, président de la 
Société Royale d'Agriculture d'Egypte, a 
demandé au Prof. Luigi MARIMPIETRI, 
recteur de la Station Expérimentale de 
Chimie de Rome, quelles étaient les pos-
sibilités pratiques de le résoudre. 

Dr. Umberto Pallotta 

Au cours de la Conférence qu'il est 
venu faire au Caire, le 15 Juin 1952, sur 
l'invitation de S.E. Mohamed Taher Pa-
cha, l'éminent Professeur a fait ressortir 
en se basant sur les statistiques de la 
F.A.O. que les rendements obtenus lus-
qteci. dans la plupart des pays sont 
bien au-dessous des maxima compatibles 
avec les conditions ambiantes et que 
l'augmentation du rendement unitaire des 
cultures est la seule solution immédiate.  
ment réalisable. 

Il a ajouté que, pour obtenir ces ren-
dements maxima, il est essentiel de re-
médier aux défauts et carences du sol, 
que permettent maintenant de déterminer 
à peu de frais de nouvelles méthodes ra-
pides d'analyse. 

Ainsi sera-t-on à même, en toute con-
naissance de cause, de s'attaquer aux sels 
nuisibles et aux réactions anormales et 
d'améliorer les propriétés physiques du 
sol tout en assurant les besoins en eau 
et le drainage méthodique qu'implique 
une exploitation intensive. 

Dr. Giuseppe Gattorta 

C'est alors — et aima seulement —
qu'il s'agira de déterminer la qualité et 
la quantité des éléments nutritifs exigés 
pour obtenir sans gaspillage les plus 
hauts rendements, compte tenu des fac-
teurs limitatifs non modifiables du sol et 
du climat. 

Quand au sol égyptien, il a de très 
grandes possibilités de production; même.  
les terres salées peuvent être transfor- 

Milton Morley Wood 

nouvel impérialisme américain (et 
ne rechignons pas devant le ter-
me avant de l'avoir défini en fonc-
tion des réalités de ce siècle) 
s'appuie fermement sur une ligne 
incurvée de postes aériens de l'Ir-
lande aux Açores,• du Maroc fran-
çais sur la côte Est de l'Atlantique 
à la Libye, sur la rive sud de la 
Méditerranée. » 

Ce système, souligne l'auteur, 
est dû à bien des esprits, mais il a 
été réalisé par « les géopoliticiens 
de l'air ». les responsables du Mi-
litary Air Transport Service (M.A. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

mégis à l'aide d'irrigations appropriées et 
de correctifs chimiques convenables. 

Sur ces terres, on peut obtenir les plus 
hauts rendements pour ainsi dire de tou-
tes les cultures, en particulier des plantes 
fourragères. 

Les Drs. G. Gattorta et U. Pallotta, as-
sistants du Prof. Luigi Marimpietri qui 
l'ont accompagné en Egypte, ont procédé 
à des démonstrations pratiques d'analyse 
rapide du sol en interprétant les résultats 
obtenus aux fins d'accroître au maximum 
la capacité productive des terres. 

Le Prof. MARIMPIETRI tient à prêter 
son précieux concours et celui de ses as-
sistants pour éviter les erreurs d'interpré-
tation et d'application susceptibles de se 
produire dans la mise en pratique de 
toute nouvelle méthode. 

En Italie des rendements de 80 quin-
taux de blé à l'hectare ont été obtenus, 
soit 20 ardebs au feddan, tandis qu'en 
Egypte le rendement moyen actuel est 
d'environ 5 ardebs au feddan et que, 
même, dans les meilleures terres on n'a 
lamais pu atteindre 12 ardebs... 

D'autre part, le Prof. Marimpietri insiste 
sur la nécessité d'intensifier la production 
des principales cultures et aussi de pro-
duire le minimum d'aliments dits « pro-
tecteurs » qu'exige selon les dernières dé-
couvertes de la science, un régime bien 
équilibré, c'est-à-dire où rentrent en pro-
portion suffisante des fruits, des légumes, 
des œufs, etc. 

Prof. Dr. L. Marimpietri 

Et c'est sa conviction qu'il sera possi-
ble, grâce aux cultures familiales, à la 
« ferme-iardin » proposée par Daninos, de 
résoudre ce problème qui a indubitalement 
des répercussions économiques et socia-
les. 

En raison de l'importance mondiale de 
ces questions, Il est à souhaiter que les 
Techniciens de la F.A.O. et de la T.C.A. 
prêtent leur puissant concours dans les 
essais qu'entreprend S.E. Mohamed Taher 
Pacha, président de la Société Royale d'A-
griculture, afin de déterminer les facteurs 
limitatifs et les plus hauts rendements pra- 
tiquement réalisables. 	A. DANINOS. 

Contrebande d'armes 
pour la Corée du Nord 

Par quelle voie, nous avons reçu Cette correspondance de 
Pologne dont nous garantissons l'authenticité ? Nos lecteurs com-
prendront que nous devons garder, à ce sujet, le plus hermétique 
silence. Aux responsables des Nations-Unies, de voir s'ils ne doi-
vent pas s'occuper de cette « LIGNE DE NAVIGATION POLONO-
CHINOISE » . 

Pour freiner le déclin d'une civilisation... 

Les Etats-Unis d'Europe 

OULEbsi VOUS JOUER A 
ETRE AIMABLE? 

Une lettre fort pressante vient solliciter mon modeste concours 
pour une « Croisade de l'Amabilité », entreprise, dit mon corres-
pondant, avec le chaleureux appui des pouvoirs publics. L'en-
tête imprimé m'informe qu'un Comité d'honneur est d'ores et déjà 
constitué sous le haut patronage du Président de la République, 
présentement homme aimable entre tous ; ce corps d'élite com-
prend plusieurs ministres ou académiciens, le Grand Chancelier 
de la Légion d'Honneur, le Préfet de Police et divers autres per-
sonnages d'importance non contestable. Quelle amabilité que de 
me convient à être aimable en si brillante compagnie ! 

Je me croise résolument. 

deletilnie 

Un article inédi 
el 
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de Jean  RO TROT  
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Cr éances isrlfinmas à Bon 

Voulez vous jouer 

à être aimable? 
(Suite de la Page 1) 

Dieux ont soif, peut-être le Phi-
linte du Misanthrope. Qu'on dise 
alors que la politesse est essen-
tiellement indulgence à l'égard 
d'autrui. Après tout, pourquoi pas? 

• * * * 
Rectifions encore. Plutôt qu'in-

dulgence, disons tolérance. L'in-
dulgence, telle qu'on la conçoit 
ordinairement, se nuance d'une 
condescendance un peu lointaine 
à l'égard des êtres et des choses 
d'ici-bas. La tolérance est une é-
preuve plus directe; nous sortons 
de notre personnage, nous nous 
mettons à la place d'autrui, pour 
raisonner et agir comme lui, au 
besoin à l'opposé de l'ancien nous-
même. 

On peut être poli sans être to-
lérant. Tous les diplomates sont 
polis ; ils ne sont pas forcément 
tolérants, Le premier chapelier de 
Paris reçut un jour la visite d'un 
illustre écrivain qu'il ne reconnut 
point et qui désirait acheter un 
haut-de-forme pour aller, à Stoc-
kholm, recevoir le prix Nobel. Cet 
homme avait la tête si curieuse-
ment faite qu'il ne put trouver 
aucun couvre-chef à sa taille; on 
s'empressa donc de prendre ses 
mesures. En repassant la porte, il 
s'avisa qu'il avait oublié son pa-
rapluie sur le comptoir. Il rentra 
dans le magasin et entendit alors 
le chapelier s'exclamer : « Non, 
jamais de ma vie, je n'ai rencon-
tré une pareille tête de crétin 1 » 
Ce chapelier était assurément poli 
et aimable avec sa clientèle, mais 
il n'était point tolérant à l'égard 
des crânes hors du modèle com-
mercial. 

Je serais, en définitive, farou-
chement partisans d'une croisade, 
non point de l'amabilité — le ter-
me est un peu trop vague, .— mais 
de la tolérance. Je verrais fort 
bien, en cette occasion, nos gloires 
les plus diverses se confesser à la 
radio sur des thèmes de ce genre: 
« La plus grande erreur de ma 
vie » ou bien : « Mes adversaires 
n'ont pas toujours tort». Pour peu 
que la croisade fût internationale, 
une conférence serait organisée où 
toute parole, toute motion intolé-
rantes seraient frappées de cen-
sure. Des milliers et des milliers 
de croisés se répéteraient cent fois 
par jour, selon les règles de la mé-
thode Coué : « Je n'ai pas toujours 
raison ». En famille, chacun récla-
merait à grands cris les mets 
ou les distractions qu'il repousse 
ordinairement. Peut-être un sim-
ple mois de ces exercices laisse-
rait-il quelque trace dans le com-
portement des hommes, — , de 
ceux-là, du moins, qui capables 
d'un honnête retour sur eux-mê-
mes, sont certainement parmi les 
meilleurs. 	Jean BOTROT 

Un communiqué du gouvernement israélien est venu annon-
cer il y a quelques jours que les pourparlers ont repris avec Bonn 
au sujet des réparations allemandes. 

Encouragées par les Etats-Unies, la France et la Grande-Bre-
tagne, les autorités israéliennes avaient entamé des négociations 
directes à La Haye avec les représentants du gouvernement fé-
déral. Auparavant, le 27 septembre 1951, le chancelier Adenauer 
avait déclaré, au cours d'une séance solennelle du Bundestag, 
que l'Allemagne « devait dans la mesure du possible réparer les 
dommages matériels causés par les crimes du régime nazi ». Ce 
point de vue avait été ratifié à l'unanimité par le Bundestag. 

A la Haye les négociations évo- ture causerait des difficultés sé-
luèrent d'abord assez favorable- rieuses à l'économie allemande. 
ment. Un accord s'établit entre les Une grande partie du montant 
deux parties sur le chiffre de 715 pourrait être réglée en marchan-
millions de  dollars comme total dises et échelonnée sur un certain 
des réparations à payer. Mais les nombre d'années, mais il importe 
conversations devaient échouer aux yeux du gouvernement de Tel-
sur le plan des modalités d'appli- Aviv que les revendications israé- 
c ation . 	 liennes aient priorité sur les 

Tout d'abord la délégation aile- créances commerciales présentées 
mande souligna que le payement à la République fédérale. 
de cette indemnité devrait s'insé- 	Les conversations se trouvèrent 
rer dans le cadre général des ré- donc interrompues, et le gouverne-
parations fixées entre l'Allemagne ment de Bonn parut s'être rangé 
et ses créanciers, et à ce titre s'é- à la thèse du docteur Habs, qui 
chelonner sur les larges délais estimait que l'Allemagne n'était 
prévus à la conférence de Londres. pas financièrement en mesure de 

Le gouvernement israélien a fait verser la somme acceptée dans la 
savoir qu'il ne s'attendait nulle- phase initiale des négociations. A 
ment à un règlement dont la na- ce stade un rebondissement im-

prévu de l'affaire se produisit. 
Deux membres de la délégation 
allemande, le docteur Boehm et 
M. Kuester, donnèrent coup sur 
coup leur démission en soulignant 
que le gouvernement fédéral les 
avait laissés s'engager dans des 
pourparlers sans envisager sérieu-
sement le moyen de remplir les 
engagements prévus. Visiblement 
le gouvernement allemand, en re-
connaissant le bien-fondé des re-
vendications juives, cherchait bien 
plus à effacer une tare morale pe-
sant sur l'Allemagne du fait de 
son précédent régime qu'a, favori-
ser pour des raisons économiques 
une certaine catégorie de créan-
ciers. En d'autres termes c'est à, la 
portée morale de ces négociations 
qu'il convient surtout d'attacher 
de l'importance. 

Pour Israel la conclusion d'un 
accord de ce genre serait certai-
nement avantageuse. Ce n'est un 
secret pour personne que le jeune 
Etat est aux prises avec de nom-
breuses difficultés économiques et 
que l'apport de marchandises al-
lemandes et de biens d'équipement 
favoriserait l'application de ses 
plans de développement. 

40"s. 
pour chaque 
passager 
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MARDI-VENDREDI-DIMANCHE 

(Suite de la page 1) 

on avait laissé l'honneur de « re-
présenter » la flotte tchécoslo-
vaque. 

A part cette flotte ' au pétrole, la 
« Ligne de Navigation Polono-Chi-
noise » s'est adjoint 5 bateaux du 
type « Empire », au charbon : 
« Baltyk », « Bialystok », « By-
tom », « Narvwik » et « Tobruk ». 

Le chargement de tous ces ba-
teaux s'effectue dans les parties 
les plus gardées des zones fran-
ches à Gdynia et Gdansk. On y 
çharge du matériel de guerre pour 
la Chine et la Corée du Nord, des 
canons lourds démontés, des ins-
truments pour l'artillerie, des mi-
trailleuses, des chars en pièces dé-
tachées de différents types et des 
munitions principalement d'artil-
lerie. On expédie également des  

Lettre d'un businessman américain 

sur l'impérialisme 
(Suite de la Page 1) 

T.S.). C'est cela même, et la stra- 
tégie 	de 	défense 	de 	l'Europe 	à 
portée d'autres continents est due 
à nos spécialistes de logistique dont 
le plus éminent n'est pas un ami-
ral, mais le général Laurence Ku-
ter, chef du M.A.T.S. 

La revue de notre Chambre de 
Commerce a raison de le souligner. 
Le M.A.T.S. est devenu une sorte 
de pont aérien, « de pont aérien 
mondial permanent, qui comprend 
non seulement 	la 	logistique 	des 
transports, mais des facilités in- 
tégrées 	de 	communication mon- 
diale, 	d'évacuation 	des 	blessés, 
d'administration 	des 	bases, 	de 
transport des troupes et de ravi-
taillement », Et puis, écoutez ceci : 
« Comme les Romains, nous, Amé-
ricains, ouvrons de nouvelles rou-
tes. Mais cette fois c'est dans le 
ciel, amenant à l'hinterland l'or-
dre, une économie en progrès, une 
défense contre des ennemis étran-
gers. Comme les Britanniques du 
dix-neuvième 	siècle, 	nous 	cons- 
truisons des bases 	de 	ravitaille- 
ment pour nos flottes; mais cette 
fois ce sont des flottes aériennes. 
C'est 	là, 	la 	Pax 	americana 	du 
vingtième siècle, une invention de 
la nécessité. Il n'y a rien du lé- , 
gionnaire romain dans le techni-
cien de l'air qui travaille ses huit 
heures au coude à coude avec les 
indigènes. Son colonel n'est pas 
comparable au colonel crâneur du 
temps de Kipling. C'est un admi-
nistrateur qui a un bureau dans 
les airs et conduit sa voiture d'é-
tat-major. Et la différence, c'est 
que 	nous, 	Américains, 	sommes 
prêts à nous déplacer, à aller ail-
leurs, comme le dit toujours le gé-
néral Kuter. Alors que cette mo-
bilité, preuve de notre bonne vo-
lonté, ne nous soit pas reprochée. 
On ne fait pas une stratégie mon-
diale avec une mentalité de pa-
roisse. » 

Holmes Alexander a parlé aux 
responsables 	des 	bases 	qui 	per- 
mettront 	de 	protéger 	l'Europe : 
Lages-Field aux Açores portugai-
ses, Sidi-Slimane au Maroc fran-
çais, Wheelus Field en Libye. Ils 
lui ont dit ceci : « La Russie, com- 
me tout le monde le 	sait, 	peut 
presque certainement prendre pos- 
session 	de 	l'Europe 	occidentale 
jusqu'à ce que N.A.T.O. fonctionne 
— en mai 1953 — selon les calculs 
« off the record » du Pentagone. 
Mais Staline, en Europe occiden-
tale, serait aussi matraqué quIlit-
ler du moment que les bombar-
diers américains peuvent décoller 
du Maroc français et de la Libye. » 

MILTON MORLEY WOOD 
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machines-outils et des pièces de 
machines, nécessaires à l'industrie 
de guerre. 

Le contrôle des lourdes caisses 
est effectué par un nombre d'ins-
pecteurs quatre fois plus grand 
que celui désigné pour le contrôle 
des chargements ordinaires. On 
répète sur une plus grande échel-
le le truc employé auparavant lors-
qu'on expédiait des armes en 
Moyen-Orient, en Egypte et en 
Albanie. A ce temps-là, les caisses 
contenant du matériel explosif et 
des armes légères portaient des 
inscriptions : « porcelaine », « ver-
rerie », « sucre », etc. 

Le contenu des caisses est tel-
lement lourd par rapport aux di-
mensions — en général 2 x 2 mè-
tres — que, selon les dires des 
marins polonais qui se sont échap-
pés dans les ports de l'Europe oc-
cidentale, les gréements en acier 
de 5 cm. d'épaisseur se rompent 
comme des « cordes en papier ». 
Ces caisses sont généralement 
chargées sur l'entrepont. A côté 
d'elles, on peut souvent voir d'in-
nocents tonneaux contenant des 
carabines courtes destinées à l'in-
fanterie de montagne. Et toute 
cette marchandise arrive dans des 
fourgons fermés sur lesquels on 
peut lire « Zebrzydovice », cest-à-
dire le nom de la gare-frontière 
tchéco-polonaise. Cela confirme 
l'hypothèse que les armements 
proviennent des usines « Skoda ». 

Ces bateaux partant pour des 
traversées de 6 semaines en di-
rection de la Chine, évitent dans 
la mesure du possible de s'arrêter 
en route dans les ports. Pour leur 
assurer le combustible, on a ima-
giné un moyen intéressant. Les 
bateaux au charbon chargent des 
réserves de charbon sur toutes les 
superficies disponibles. Les ba-
teaux à pétrole possèdent depuis 
janvier 1952 une base flottante. 
C'est l'ancien tanker panaméen 
T/S 	« Tavira » — maintenant 
« Praca » — qui, avec un équipa-
ge de 60 hommes, croise dans les 
eaux du Golfe Persique. Il semble 
que ce soit le premier client per-
manent des raffineries nationali-
sées d'Abadan. Le pétrole est four-
ni aux bateaux de la Ligne en 
pleine mer par « Praca », en de-
hors des eaux territoriales d'Aden, 

Sur leur voie de retour de l'Ex-
trême-Orient, les bateaux trans-
portent des marchandises « inof-
fensives », comme : la soie chi-
noise, des fruits du Sud et du 
maïs. Ils entrent parfois dans les 
ports de Hong-Kong, Singapour, 
Calcutta, Karachi. Il est caracté-
ristique que les « receveurs » à 
Tiens-Tsin, malgré la solidarité du 
monde communiste, ne se mon-
trent pas très confiants vis-à-vis 
des expéditeurs : les caisses avec 
le matériel de guerre restent d'ha-
bitude au bord de la mer tant que 
les bateaux qui les ont déchargées 
ne sont pas repartis. De cette ma-
nière, les contrôleurs chinois, en-
core plus nombreux que les po-
lonais, veulent s'assurer que l'on 
ne saura pas dans quelle direction 
les transports par chemin de fer 
s'effectuent. 

Il semble, enfin, que les auto-
rités du régime ne peuvent pas 
trop compter avec la « solidarité 
communiste » de leurs marins. En 
tout cas, pour les gagner, on leur 
octroie de larges « facilités » dans 
l'achat des « souvenirs » de l'Ex-
trême-Orient. On les autorise, par 
exemple, à prendre jusqu'à 35 mè-
tres de soie chinoise par personne, 
à s'acheter des appareils de radio, 
des appareils photographiques, des 
instruments de musique coûteux, 
— qu'ils trouvent sur leur chemin 
de retour dans les ports « capi-
talistes ». La Tchécoslovaquie et la 
Pologne communistes sont « neu-
tres » dans la guerre de Corée et, 
selon le droit international, le 
commerce des armes avec les par-
ties en guerre est répréhensible. 
Les usines d'armements en Tché-
coslovaquie et en Pologne, ainsi 
que la Ligne de Navigation Polo-
no-Chinoise, sont pourtant étati-
sées. Mais, on sait que les tran-
sactions commerciales vont aussi 
de pair avec l'envoi, par le régime, 
de « volontaires » pour les armées 
communistes en Corée, volontai-
res provenant principalement d'u-
nités de communications et de 
services techniques. 

Le monde occidental reconnaît 
constamment la quasi « neutrali-
té » de l'Union Soviétique et des 
satellites dans le conflit en Ex-
trême-Orient. Cependant, cette 
contrebande du matériel de guerre 
devrait les inquiéter. Les armes 
ainsi expédiées sont utilisées con-
tre les soldats des Nations Unies. 

IGNOTUS. 

L'Unesco, géniale émanation de 
l'Organisation des Nations Unies, 
en dépit des nuages amoncelés 
sur le monde, se consacre au per-
fectionement de la culture et de 
la science dans un esprit de fra-
ternité universelle et de compré-
hension internationale. 

Entourée des Institutions des 
Nations Unies qui se sont partagés 
le magnifique programme de l'as-
sistance technique pour le déve-
loppement économique, elle appor-
te le progrès aux pays qui ont re-
cours à ses services, afin de 
permettre .à tous de jouir des bien-
faits de la civilisation. 

Elle offre sa collaboration pro-
videntielle pour améliorer le ni-
veau intellectuel, la situation éco-
nomique et la productivité, tout en 
se tenant à l'écart de la politique 
intérieure, 

Elle introduit dans les contrées 
insuffisamment développées la ba-
se éducative nécessaire pour le dé-
veloppement de leurs productions 
agricoles et industrielles, elle en-
treprend entre autre la recherche 
minutieuse des ressources natu-
relles. 

Sa tâche immense a déjà donné 
des résultats notables dans un 

Liban 
L'apaisement n'est 

qu'apparent 

Le calme qu'on perçoit au Liban 
n'est qu'apparent. Les mesures 
prises contre la presse décidèrent 
l'Ordre de la Presse à agir avec 
fermeté. Une journée de grève est 
décidée en signe de protestation 
contre la suspension de 8 quoti-
diens; d'autres mesures sont en-
visagées pour contraindre le gou-
vernement à respecter la Consti-
tution. 

La légation américaine sera 

élevée au rang d'Ambassade 

Les milieux politiques assurent 
que le gouvernement américain a 
décidé d'élever au rang d'ambas-
sade sa légation à Beyrouth. 

Les relations entre le Liban et 
l'Amérique sont très cordiales et 
l'on espère parvenir bientôt à con-
clure un accord satisfaisant entre 
les deux pays. 

Pour faciliter l'estivage 

au Liban 

Le gouvernement libanais a 
chargé son représentant au Caire 
de régler toutes les questions en 
suspens entre les deux pays ; no-
tamment, sur les facilités de chan-
ge à accorder aux Egyptiens qui 

grand nombre de pays de l'Améri-
que latine, du Pr.-Orient, de l'Asie 
et de l'Afrique.Des experts qualifiés 
y ont été envoyés pour examiner 
les demandes et étudier les meil-
leurs moyens de les réaliser, et 
surtout pour créer une génération 
nouvelle initiée aux progrès de 
l'Occident et prête à poursuivre 
les travaux commencés par les spé-
cialistes étrangers. Ceux-ci ne se 
contentent pas d'étudier les pro-
blèmes posés par les pays où ils 
vont et de donner des conseils, 
mais en même temps ils travaillent 
d'une manière effective (en col-
laboration avec l'élite locale) ; ils 
établissent des programme d'étu-
de, donnent des cours, organisent 
l'enseignement de base, forment 
sur place le personnel d'enseigne-
ment, expliquent la manière de se 
servir du matériel moderne. Le 
budget du programme d'assistance 
technique est constitué par des 
contributions volontaires versées 
par les pays membres des Nations 
Unies; sur les sommes recueillies 
(20.000.000 de dollars pour 1952) 
14 0/0 sont réservés à l'Unesco. 
Celle-ci consacre ces fonds à l'en-
voi d'experts, l'octroi des bourses 
d'études et de perfectionnement,  

désirent passer l'été ou une partie 
de cette saison au Liban. Dans ce 
but, le Liban s'engage à garantir 
à l'Egypte que les sommes trans-
férées seront exclusivement dépen-
sées pour le séjour estival. 

Le gouvernement libanais insis-
te également pour le règlement de 
la question des Libanais nés en E-
gypte de parents libanais et consi-
dérés apatrides par la loi sur la 
nationalité égyptienne. Le gou-
vernement libanais propose de leur 
permettre de reprendre leur natio-
nalité d'origine. 

Questions arabes 

Me. Ahmed El Choukeiri, secré-
taire-général adjoint de la Ligue 
Arabe se rendra prochainement à 
Beyrouth pour s'entretenir des 
questions arabes avec les ministres 
plénipotentiaires des Etats arabes 
à Beyrouth et l'éventualité d'une 
session de la Ligue au Caire. 

Le Secrétaire-Général adjoint 
compte également visiter la Jor-
danie et la Syrie, afin d'avoir des 
entretiens avec les dirigeants de 
ces deux pays. 

Syrie 
Une mission syrienne 

en Espagne 

Le gouvernement syrien a dé-
cidé d'envoyer une mission offi-
cielle en Espagne en retour de la 
récente visite faite à la Syrie par 

la fourniture de matériel scienti-
fique et les prospections. 

Nul doute que cette méthode gé-
néreuse et efficiente ne porte 
bientôt ses fruits. 

Les masses devraient conaître 
l'action de l'Unesco pour l'assis-
tance technique afin de faciliter 
sa tâche en lui donnant toute sa 
confiance et son appui, et se pé-
nétrer du sentiment que cette or-
ganisation ne leur demande ni 
leur allégeance ni des sacrifices 
mais une collaboration active et 
sincère en vue d'instaurer les meil-
leures conditions de vie dans le 
monde. 

Ce programme représente l'ac-
tivité la plus constructive des Na-
tions Unies, elle est féconde et 
désintéressée et aura raison de 
tous les malentendus qui ont en-
tretenu un esprit d'hostilité entre 
les peuples. Grâce à l'assistance 
technique pour le développement 
économique des pays insuffisam-
ment développés, fournie par les 
divers organismes de l'O.N.U., 
l'humanité sera unifiée par la com-
munauté des connaissance techni-
ques et scientifiques. Les ressor-
tissants des pays assistés, fiers 
d'être aptes à prendre la place des 
experts étrangers, dresseront dans 
leur coeur un monument d'éter-
nelle gratitude envers l'O.N.U. qui 
a su inspirer cette collaboration 
universelle. 

Fernande BASSAN 

Mr. Artajo, Ministre des Affaires 
Etrangères d'Espagne. 

Le Congrès de Karachi 

renvoyé à une date ultérieure 

Le gouvernement du Pakistan a 
informé le gouvernement syrien 
qu'en raison des circonstances ac-
tuelles, le Congrès islamique de-
vant être tenu le 15 Juillet est 
renvoyé à une date ultérieure. 

L'Emir Machâal à Damas 

L'Emir Machâal a été accueilli 
chaleureusement par la population 
syrienne à l'aérodrome de Mezzé. 
L'Emir s'est entretenu longuement, 
par la suite, avec le Colonel Chi-
chekli à la Légation Séoudite. 

On ne sait rien de précis sur le 
but de sa visite ; les cercles offi-
ciels disent que l'Emir Machâal n'a 
d'autre but que de rendre la visite 
au Colonel Chichekli qui a été faite 
dernièrement à Riad. 

Irak 
Noury Said Pacha 

ne démissionnerait pas 

Les rumeurs au sujet de la dé-
mission de Noury Said pacha sont 
infondées, disent les cercles offi-
ciels. 

Quant aux élections générales, 
elles ne se dérouleront pas avant 
l'automne prochain. 

La représentation des 

Israélites 

Les Israélites irakiens ne seront 
plus représentés au Parlement; la 
Constitution impose un représen-
tant pour chaque vingt mille ha-
bitants. Après les mesures prises 
contre les Israélites en Irak, il ne 
reste plus que 12 mille Israélites, 
ce qui explique la mesure prise par 
le Sénat. 

Le Roi Fayçal a accepté 

l'invitation de l'Amérique 

Il est officiellement annoncé que 
le Roi Fayçal a accepté l'invitation 
,du gouvernement américain et 
qu'il sera accompagné de l'Emir 
Abdoul Illah, Régent de l'Irak, lors 
de cette visite qui est fixée au 
mois d'août prochain. 

Jordanie 
L'anxiété d'un peuple 

Les déclarations contradictoires 
au sujet du Roi Talai rendent le 
peuple jordanien perplexe. On ne 
peut confirmer ou démentir les 
rumeurs d'après lesquelles le Sou-
verain compte abdiquer à cause de 
sa santé fragile. 

On ne sait rien de précis sur le 
retour de la Reine Zein à Amman. 

Un journaliste ayant demandé 
au Ministre des Affaires Etrangè-
res si le Roi retourne avec un pro-
gramme politique précis pour sa 
nation, le ministre a refusé de ré-
pondre. 

A Jérusalem 

Au moment au Israël transférait 
son Ministère des Affaires Etran-
gères de Tel Aviv à Jérusalem, la 
Jordanie faisait transférer à Am-
man ses administrations, qui oc-
cupaient l'ancienne ville. 

Amman reliée au Caire 

par téléphone 

Conformément à l'accord inter-
venu entre le gouvernement de 
Jordanie et d'Egypte, tous les ma-
tériaux nécessaire à la construc-
tion de la ligne téléphonique Am-
man-Le Caire, se trouvent actuel-
lement à Akaba. Les travaux com-
menceront sous la direction des 
techniciens égyptiens, incessam-
ment, 

La subvention britannique 

à la Jordanie 

Les négociations entre le gou-
vernement jordanien et britanni-
que ont commencé pour réaliser le 
solde de la subvention accordée à 
la Jordanie. 

Le gouvernement jordanien a 
désigné ses représentants en la 
personne de Fawzi El Moulki pa-
cha, son Ministre à Londres, et du 
Colonel Landeric, contrôleur des 
Finances jordaniennes. 

Projet de raffinerie 

L'expert allemand chargé par le 
gouvernement jordanien de mettre 
ail point le projet de la raffinerie 
que le gouvernement jordanien a 
décidé de construire en Jordanie, 
a terminé ses travaux et remis aux 
autorités son rapport ainsi que les 
plans relatifs à ce projet. Les dé-
penses nécessaires sont estimées à 
250 millions de dinars jordaniens 
et la capacité de la raffinerie est 
de 159 à 200.000 tonnes de pétrole 
brut par an. L'expert recommande 
la ville de Zarka, distante de 27 
kilomètres d'Amman, pour la cons-
truction de la raffinerie. 

Iran 
Prorogation de la Loi Martiale 

Le gouvernement a présenté au 
Sénat, pour approbation, un projet 
de loi prorogeant la loi martiale 
pour un mois. 

Anniversaire 

Le Chah, a offert un grand ban-
quet familial en l'honneur du 
,21ème anniversaire de la Reine 
Souraya. 

MOURAKEB. 

Mais il convient de rappeler que 
le gouvernement israélien s'est 
heurté à une forte opposition in-
terne lorsqu'il annonça son inten-
tion d'entamer des pourparlers 
avec l'Allemagne de l'Ouest. Une 
vague de protestations, entretenue 
par les anciens mouvements de 
résistance tels que l'Irgoun, défer-
la au Parlement et dans tout le 
pays. C'était là essentiellement 
une manifestation d'éléments fai-
sant passer des, considérations 
d'ordre sentimental avant des ar-
guments réalistes et relativement 
constructifs. 

Il appartient donc au gouverne-
ment allemand de faire entrer ces 
facteurs en ligne de compte. Si à 
un moment donné la délégation 
de Bonn a pu estimer que le mon-
tant des réparations prévues en-
vers Israel appartient au domaine 
des possibilités, l'éventualité de 
contribuer à l'extinction d'un dan-
gereux irrédentisme juif pourrait 
fort bien plaider dans le sens d'un 
accord. 

D'autre part, on sait que les 
Etats arabes suivent avec attention 
ces négociations. 

L'Afrique du Sud offre des 

facilités à l'Allemagne 
L'Afrique du Sud vient de décider de 

diminuer les droits de douane sur ses 
importations en provenance d'Allemagne 
occidentale. Celles-ci sont constituées sur-
tout par de l'acier, des Instruments de 
musique, des ustensiles ménagers. Quant 
aux wagons de chemins de fer, ils seront 
importés libres de tous droits. 

Rappelons seulement que, il y a six 
mois, l'Afrique du Sud augmentait ses 
droits de douane et établissait des contin-
gentements sévères sur ses importations 
en provenance d'Angleterre. 

L'action de l'UNESCO pour 
l'assistance technique 

Un diptyque oriental: 
l' Iran et l'Irak 
Ces deux pays du Proche-Orient offrent à l'observateur 

des similitudes et des différences telles qu'il m'a semblé inté-
ressant d'essayer de les analyser. 

Voici, d'une part, en Iran, des membres du Conseil des 
ministres qui déclarent qu'il vaut mieux se passer — pour le 
moment — des revenus provenant du pétrole et qu'il est pré-
férable de laisser sous terre cet « or noir » plutôt que d'in 
abandonner la gérance à des étrangers. 

Voilà, au contraire, en Irak, des ministres, suivis par le 
Parlement, qui signent, avec une Compagnie de pétrole étran-
gère, un accord qui va rapporter à leur pays, dans les cinq 
années à venir, la somme non négligeable dè 200 millions de 
livres sterling. Mieux encore, ce pays confie ces fonds à un 
« Development Board » de huit membres, dont un Anglais, et 
un Américain. 	 • 

Le contraste est là et il est étonnant, d'autant plus qu'il 
existe beaucoup de similitudes entre les deux pays. La popu-
lation de l'Irak et de l'Iran, contrairement à celle de l'Egypte, 
ne pose pas de problème d e surpeuplement. Les possibilités 
de développement agricole sont considérables dans les deux 
pays, particulièrement en ce qui concerne les cultures vivriè-
res, pour lesquelles un débouché s'offre dans les pays voi-
sins : Inde, Pakistan, Egypte, Jordanie, etc. 

L'eau est abondante en Irak, qui possède des fleuves 
splendides ; en Iran, le Kar oun arrose ou pourrait arroser le 
Sud du pays ; le plateau iranien est assez bien pourvu d'eau 
en hiver. Actuellement, ces eaux ne sont pas assez utilisées 
et se perdent dans le dése?t, mais il existe de très intéres-
santes possibilités d'irrigation. 

Enfin, les deux pays ont d'énormes richesses en pétrole. 

Chacun d'eux souffre des mêmes désavantages : peu de 
gens riches, beaucoup de gens pauvres. Les parlements 
comprennent chacun de grands propriétaires, très réaction-
naires. Et on constate dans les deux pays les mêmes insuffi-
sances dans l'administration. On aurait pu croire que ces 
traits communs influeraient de la même manière sur le deve-
nir de ces nations : il n'en est rien. On a vu, pendant l'année 
qui vient de s'écouler, les d eux pays se développer dans 
deux sens différents. 

Pour éviter de donner à nos lecteurs des études massi-
ves, lourdes à la lecture, nous publierons la semaine pro-
chaine, le premier volet du diptyque : l'IRAN et, la semaine 
suivante, l'IRAK. De cette publication, nous pourrons tirer 
une conclusion de haute saveur éminemment utile pour notre 
pays. 

SIRIUS. 

BEitnouéent  it  °Hom 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Difficultés finan-
cières. Nouv e 11 e s 
connaissances mer-
credi. Entrepri s e s 
qui doivent être con-
clues plus tard. 
Fausses jalous i e s. 
Réception d'une let-
tre. Danger de vol. 

Votre estomac est détraqué, soi-
gnez-le. Obtention de diplômes. 
Fiançailles riches. Il vaut mieux 
retarder les mariages vendredi 
pour les ascendants, Scorpion. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Nouvelles impor-
tantes. Rentrée d'ar-
gent. Intrigues ca-
chées. Pour guérir 
v o t r e furoncle il 
vous faut purifier le 
sang. Augmentation 

TAUREAU 

	

	de salaire. Vous ren- 
contrerez l'être de 

vos rêves. De belles idylles tâchez 
de faire de tout pour qu'elles du-
rent. Ménagez vos nerfs. Des ma-
riages importants mardi. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Un mauvais sang 
qui vous rendra ma-
lade. Tâchez de vous 
éloigner un peu de 
la ville et de respi-
rer le grand air. 
Dimanche sera un 
bon jour pour vous. 
Gains importants et 

réception d'argent. Portez le jau-
ne mercredi tout ira en votre fa-
veur. Une lettre vous rendra heu-
reux. Evitez les courants d'air. 
Vous épouserez l'élu (e) de votre 
coeur. Les jeunes qui refusent de 
voyager ne savent pas ce qu'ils 
perdent. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Semaine monotone 
et mélancolique. Une 
dépression morale 
provoquée par cer-
tains événements. Il 
faut réagir. Un vo-
yage par mer fera 
du bien à tous les 
natifs Cancer. An-

goisses et inquiétudes chez les mè-
res à propos de leurs enfants. Tout 
se rétablira, patience. Mercredi 
grandes amours. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Vous vous sentez 
trop sûrs et rêvez 
d'espoirs et d'aven-
tures. Ecoutez la 
voix intérieure qui 
vous conseille de 
changer de milieu. 
Amours arde nt es 
chez les jeunes. Evi-

tez les contrats ou les associations 
cette semaine; il y a risque d'é-
checs. Voyages importants. Ma-
riages. Cultivez vos dons, un jour 
vous deviendrez célèbres. 

RELIER 

CHIE AUX 

CANCER 

1 8 11 

DU 22 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Gain d'un con-

cours. Réception de 
diplômes. Maîtrisez 
vos paroles car, sans 
vous en rendre 
compte, vous créez 
des malheureux. Per 
sévérez, jeunes Sa-
gittaire; vous réus-

sirez. La réponse tant attendue ar-
rivera jeudi. Choisissez l'amour et 
non uniquement l'argent, car vous 
le regretterez plus tard. Evitez les 
ascensions et les exercices trop vio-
lents. Plusieurs docteurs se feront 
remarquer. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Changements et 

n encore du change-
ment. Vous êtes en-
vahis par une vague 
de mélancolie . La 
chaleur influe sur 
votre physique. Lun- 

CAPRICORNE 	
di vous irez bien et 
une belle surprise 

vous attend. C'est le moment ou 
jamais de rencontrer votre âme 
soeur. Plusieurs mariages d'amour. 
Affaires prospères. Vous trouverez 
un papier égaré. Vous recevrez des 
diplômes de grandes valeur. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
De l'argent tombé 

du ciel. Une réalisa-
tion inattendue et 
fort heureuse. Amé-
lioration de la san-
té. Evénements sur-
prises. Voyages cer-
tains. Nouvelles idyl-
les. Amours passion-

nelles. Un ancien débiteur s'ac-
quittera de sa dette. Un grand 
amour. Une semaine plutôt heu-
reuse se dresse devant vous. Ce que 
vous désirez se réalisera. Patience. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Quelle joie de re-

voir un être cher a-
près tant d'années. 
Et comme la vie 
changera complète-
ment pour certains 
d'entre vous. Ren-
trée d'argent inat-
tendue qui servira 

pour une belle cause. Que votre 
intuition vous serve pour discerner 
Vos vrais amis. Cette semaine plu-. 
sieurs se préparent pour vous faire 
de la peine. Vous triompherez. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

P OMENADE 
DE LA HUMA 

AU CLAIR DE LUNE 
La Fiamma organise le samedi, 

5 juillet 1952 pour ses membres et 
leurs amis une promenade au clair 
de lune sur le Nil aux Barrages, à 
bord du « Sourour » . 

Rendez-vous au terminus du 
tramway No. 30 à Rod El Farag, 
à 6 h. 15 p.m. Départ du bateau à 
6 h. 30 p.m. 

Les membres et leurs amis peu-
vent retirer leurs billets d'invita-
tions au Secrétariat de la Fiamma 
(7, Rue Champollion), tous les a-
près-midi de 4 à 5 h. 30. 

VERSEAU 

SAGITTAIRE 

POISSONS 

Du 3 juillet au 9 juillet inelus 

VIERGE 

SCORPION 

suit une carrière nouvelle qui rap-
pelle beaucoup celle de l'auteur 
de ses jours. Mais beaucoup de 
choses changent de forme et mê-
me d'expression en vingt ans et 
si Doug est parti à la conquête des 
visages sans cesse changeants de 
ce monde dont il estime que tant 
d'aspects demeurent cinématogra-
phiquement inexplorés, c'est en 
vue de nourrir un ogre d'un genre 
nouveau : la Télévision. 

En effet, déjà producteur à Hol-
lywood, Douglas Fairbanks Jr., en 
association avec Don Sharpe, a 
conçu le projet de filmer dans di-
vers pays une série de films de 
courts-métrages spécialement des-
tinés à la télévision américaine. 

Le premier de ces semi-docu-
mentaires : « The Silent Man » 
(L'Homme Silencieux), a été tour-
né aux studios londoniens de Ri-
verside pour les intérieurs, dans 
divers cadres britanniques pour les 
extérieurs, mais Bruxelles, parce 
que présentant un véritable carac-
tère cosmopolite, a eu l'honneur 
de servir d'étape finale aux prises 
de vues. 

LES LIAISONS AERIENNES 
ENTRE LA GRANDE-BRETAGNE 

ET LE LITTORAL BELGE 

Avec le sourire... 
JEU DE CARTES 

La jeune femme dit à son nou-
veau chauffeur : 

- James, nous allons cet après-
midi faire la tournée de mes amis 
chez qui il faut que je dépose des 
cartes. Prenez-en un jeu sur le bu-
reau de la bibliothèque ! 

En fin d'après-midi, au moment 
où la tournée touchait à son terme, 
la jeune femme consultant son car-
net d'adresse, constata : 

-- Eh bien, James, il ne vous 
reste plus maintenant qu'à passer 
chez les Monnier. les Vidal et les 
Lecourt. 

— Encore trois ! Ce n'est pas 
possible madame. 

— Et pourquoi donc ? 
Parce qu'il me reste seule-

ment deux cartes, madame, répli-
qua James ! l'as de pique et le 
joker. 

MALENTENDU 

-- Diable ! Je n'aurai jamais 
pensé que l'appendice pesait au- 
tant ! 

Le malade : 
— J'ai perdu quinze kilos après 

mon opération de l'appendicite. 

UN PERROQUET 

BIEN TENDRE 

— Je voudrais acheter un perro- 
quet. déclare l'homme en péné- 
trant dans le magasin, 

— Parfaitement, monsieur, dit le 
marchand. En voici un vraiment 
magnifique. 

- Combien ? 
— Vingt mille francs. 
— Mais c'est un prix exorbi-

tant 
— Pas pour cet animal. Il parle 

couramment sept langues. 
— Ça m'intéresse fort peu, dé-

clare le client. Est-il seulement 
bien tendre? C'est pour en faire 
un rat! ! 

GALANTERIE 

Ce matin, l'autobus était particu-
lièrement surchargé. Un voyageur. 
assis auprès d'une fenêtre, se ca-
cha tout à coup la tête dans les 
mains. Inquiet, son voisin lui de-
manda : 

— Etes-vous souffrant, avez-
vous besoin de quelque chose ? 

— Oh ! non, ie vous remercie, 
je ne suis pas malade, mais je n'ai 
jamais pu voir une vieille dame 
rester debout. 

Douglas Fairbanks Jr. signant des autographes aux habitants 
de Bruxelles. 

du directeur de production, Char-
les Permane, et de la « script-girl » 
Doreen Frances, de dresser un 
plan de bataille qui engloba le 
concours d'une partie de l'assis-
tance métamorphosée en figura-
tion bénévole. Et, sourire aux lè-
vres, Sir Douglas — le titre de 
« Sir » lui fut octroyé, comme on 
sait, par feu George VI — fut le 
premier à rire sous cape du rôle 
ainsi généreusement octroyé à 
ceux qui étaient venus l'accueillir 
à sa descente d'avion ! 

Comme tout ce qu'il entreprend 
— et son champ d'activité est 
d'ordre on ne peut plus divers 
puisqu'on y voit voisiner cinéma 
et politique (dans le sens diplo-
matique du terme) — le fils du 
« Pirate Noir » a versé dans la 
mise sur pied de ces documents 
vécus la sincérité qui le caracté-
rise. 

« La grande difficulté, nous a-
t-il confié, c'est de trouver le 
temps nécessaire pour se donner 
complètement à ces tâches très 
divergentes. Le cinéma est un si 
terrible tyran... » 

Acte de foi d'une nature enthou-
siaste, cultivée, ouverte à tous les 
problèmes humains. Et comme 
nous lui demandons si ses fonc-
tions de producteur signifient un 
adieu définitif à l'interprétation 
cinématographique: « Nullement, 
répond-il, mais la mise sur pied 
d'un film de fiction requiert un si 
long et patient travail prépara-
toire que ces temps d'arrêt sont 
autant d'obstacles dont je puis 
difficilement m'accommoder. » 

Janet Leigh, vedette M.G.M. 
que nous verrons dans « Scara-
mouche » revêt ici le tout dernier 
cri en matière de maillot. 

GRANDS MAGASINS CICUREL 
S.A.E. 

AVIS 
Messieurs les actionnaires des 

Grands Magasins Cicurel S.A.E. qui 
n'auraient pas encore remis le cou-
pon No. 15, en vue de la délivrance 
des actions dont la distribution a 
été décidée par l'Assemblée Géné-
rale Ordinaire et Extraordinaire 
du 27 Décembre 1951, sont priés de 
bien vouloir les remettre sous bor-
dereau, dans le plus bref délai par 
l'intermédiaire des Banques sui-
vantes 

Barclays Bank (D.C. & O.), Le 
Caire et Alexandrie ; Crédit Lyon-
nais, Le Caire ; Banco Italo Egi-
ziano, Le Caire ; Banque Misr, Le 
Caire. 

Le Conseil d'Administration 
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DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Semaine de bons 

changements , au 
point de vue affai-
res. Santé affectée 
danger d'infection 
intestinale. Récep-
tion d'une lettre très 
importante. Chan-
gement de poste. 
Vous trouverez un 

sac ou une tabatière que vous re-
mettrez à la personne qui l'a per-
du. Nombreuses fiançailles. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Deux voies s'ou-

vrent dorant vous 
et vous ne savez la.-
quelle choisir. Fai-
tes un effort sur 
vous - même pour 
pouvoir vous guider. 
Un événement heu-
reux lundi. Nouveau 

travail. Gains nombreux mais sa-
chez freiner vos dépenses. Maîtri- 
sez vos nerfs. Départ en croisières 
qui vous réjouiront. Le bijou per-
du samedi sera retrouvé jeudi, 
dans une toilette ou sur la table 
de la .salle de bain. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Déception sur tou-

te la ligne, cela pas-
sera plus vite que 
vous ne le pensez. 
Ceux qui peuvent 
partir auront un 
change ment. Ne 
vous fiez pas trop 
aux gens mielleux, 

il y a des fourbes et des malhon-
nêtes. Gain de procès. Mésenten-
tes conjugales regrettables, car 
vous donnez le mauvais exemple à 
vos enfants. Perte au jeu et aux 
courses. Les spéculations en bourse 
seront fructueuses. 

Le "GUET" du Caire 
La B.O.A.C. est en train d'éten-

dre rapidement ses multiples li-
gnes aériennes mondiales, effec-
tuées par l'avion à réaction « CO 
MET ». En effet, comme annoncé 
en son temps, le ler Juillet, a eu 
lieu l'inauguration du service Lon-
dres-Le Caire-Johannesburg, rat-
tachant Le Caire à Londres en 
moins de 6 heures ; Le Caire à 
Rome en 3 heures et demie et Le 
Caire à Johannesburg, en 11 heu-
res. 

De plus, parmi les projets dont 
la réalisation est très prochaine, 
celui du service hebdomadaire en-
tre Londres et Colombo, via Rome. 
Beyrouth, Karachi et Bombay sera 
mis en pratique pendant le mois 
d'Août. La distance entre Londres 
et Colombo, sera parcourue en 
moins de 17 heures. 

Au commencement de l'Autom-
ne, la B.O.A.C. compte additionner 
deux autres services par le Cornet, 
cette fois-ci, de Londres à Singa-
pour. Le premier, avec escale à 
Beyrouth; le deuxième, escale au 
Caire. Cette dernière ville sera aus-
si reliée pour la première fois, di-
rectement, toujours par les « CO-
METS », à Bahrein, Karachi, Cal-
cutta, Rangoon et Bangkok. 

L'année prochaine, la B.O.A.C. 
développera ses services des « CO-
METS », vers l'Orient, jusqu'au 
Japon. 

Cet appareil de l'époque moderne 
a gagné la faveur et la confiance 
de tous ceux qui l'ont essayé ; pas 
seulement à cause de sa rapidité, 
mais à cause de l'absence totale des 
vibrations, et l'immobilité pendant 
le -trajet, ce qui réduit considéra-
blement la fatigue du voyage. 

(Pensées et gottuenins 
Au tournant de quel jardin, 

mais après m'être sauvé du vertige 
de quels précipices, te rencontre-
rai-je enfin, jeune fille pure 

Accueillante aussi comme l'eau 
douce des fontaines, au crépuscule; 
à l'heure où le jeune homme fati-
gué du travail du jour, se penche 
pour boire... 

* * * 
Différent et pourtant le même,. 
le coeur d'une femme, 
déchu, infiniment, s'il calcule son 

amour. 
* * * 

La nuit. 
Ce fruit transparent aux noyaux 

lumineux... 
Marcel SABELLA. 

BIBLIOTHEQUE DU 
TEWFIKIEII TENNIS CLUB 
Le Comité a décidé de mettre à 

exécution la décision de l'Assem-
blée Générale de 1950, c'est-à-dire 
de créer une Bibliothèque dont le 
siège est au Club lui-même. Ii a 
confié sa direction et la responsa-
bilité de sa marche à Me. I. Pardo, 
avocat à la Cour. 

Chaque membre du Club est prié 
d'offrir un volume de son choix, 
lequel sera relié et portera son 
nom; leur ensemble constituera le 
fonds de base de la Bibliothèque. 

Vous êtes prié d'offrir un ou plu-
sieurs volumes de votre choix en 
toute langue, pour nous aider à 
réaliser ce projet. 

Vous n'aurez qu'à déposer cet 
ouvrage au Secrétariat du Club, ou 
chez Maître L Pardo, 30 Avenue 
Fouad Ier, Le Caire, Tél. 54378 en 
y apposant votre nom, à la pre-
mière page, avec ces mots « Of-
fert, par M. ou Mme, ou Mlle. 

Le règlement de la Bibliothèque 
est à votre disposition..  

L'Histoire (ou la petite Histoire, 
si vous préférez) se répète : tout 
comme, il y a vingt ans, son père, 
feu Douglas Fairbanks Senior, par-
tit chasser les images autour du 
globe (« Le Tour du Monde en 80 
Minutes », « Le Robinson Moder-
ne »), Douglas Fairbanks Jr., armé 
d'une camera et suivi d'une état-
major réduit de techniciens, pour- 

La SABENA reprendra ses services d'été 
entre la côte belge et la Grande-Bretagne 
à partir du 14 Juin. 

A cette date et jusqu'au 13 Septembre, 
le service Bruxelles-Manchester et retour 
fera escale, 4 fois par semaine, à Knokke-
Le Zoute. 

A partir du ler Juillet, d'autres services 
seront ouverts entre Londres et la côte 
belge par deux voies distinctes, l'une de 
Londres à Knokke-Le Zoute, l'autre de 
Londres il Ostende. 

Il y aura dans l'ensemble 10 services 
par semaine au départ de la capitale 
anglaise à destination des deux grands 
centres balnéaires belges. Ils resteront 
en vigueur jusqu'au 8 Septembre. 

Et c'est ainsi qu'il y a quelques 
jours, une petite équipe anglo-
américaine débarquée d'un avion 
SABENA venant de Londres, se 
mettait tout aussitôt au travail à 
Melsbroek sous la supervision de 
Douglas Fairbanks, Terence Fisher, 
le metteur en scène, le cameraman 
Eric Cross et l'opérateur John 
Harris eurent tôt fait, avec l'aide 

KS EST VENU 
DESTINE À LÀ 

Bruxelles a donc prêté à 
« L'Homme Silencieux » un visage 
qui, dans le film, ne sera cepen-
dant pas autrement spécifié. Et, 
détail non moins original, il est 
fort possible que cette bande res-
tera toujours pour le public belge 
un grand point d'interrogation, 
sa projection étant exclusivement 
réservée aux adeptes de la télé-
vision. A moins que cette dernière 
ne fasse en Belgique un formida-
ble bond en avant durant les pro-
chains mois... 

* * * 
Les heures bruxelloises de Dou-

glas Fairbanks auront été aussi 
remplies que brèves. Il faut, quand 
on est producteur, avoir l'oeil à 
tout, être l'âme de l'oeuvre qui s'é-
labore, et avec la lucidité qui ca-
ractérise toutes ces actions, c'est 
exactement ce que « Doug » a été 
durant ce nouveau séjour en Bel- 
gique. 	 J. FLONQUIN. 

ACTUELLEMENT AU 

Pétillant et 
osé ! 

CARY ORANT 
JEANNE CRAIN 

BALANCE 

Notre photo représente un bal de Samedi au « Foyer », Ras 
el Bar, où une folle gaieté entraîne la jeunesse au rythme du jazz. 

C'EST A. BRUXELLES QUE DO)LAS FALRBAN 
CHERCHER LA COULEUR LOCALE D'UN FUI 
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chaleur des étoiles et du soleil et pas mal 
de gens disent qu'il existe une admirable 
pile nucléaire à une distance inoffensive. 
Mais il faudra travailler pas mal sur l'é-
nergie solaire pour la convertir en élec-
tricité. Pour l'instant, malheureusement, 
la meilleure manière de l'utiliser nous 
semble être de faire pousser des pommes 
de terre puis de transformer celles-ci en 
alcool et enfin de brûler celui-ci.. 

AUTOUR DE LA 
"ZAMA" 

Une réttnion d'actionnaires grou-
pant près de 18.000 titres de cette 
société, s'est tenue hier à titre pu-
ment consultatif au siège de l'U-
nion des Actionnaires situé, 3, Rue 
Soliman Pacha. 

De la délibération tenue, il ré-
sulte que les actionnaires sollici-
tent la convocation d'une Assem-
blée Générale Extraordinaire pour 
le 12 juillet 1952. 

Ils chargent Me. Pardo de pro-
voquer cette convocation, soit en 
s'adressant au séquestre à l'amia-
ble, soit en cas de refus en s'adres-
sant au service de référés. 

I. P. 
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de secours légal 

• La crise ministérielle qui n'est 
pas terminée à l'heure où nous 
écrivons ceci fait marcher les 
langues de la façon la plus dé-
sordonnée. Pour les lecteurs cu-
rieux des dessous, il est évidem-
ment regrettable qu'il y ait une 
censure. Mais l'imagination peut 
s'exercer en toute fantaisie. 

• Certains Frères Musulmans re-
prochent à leur Guide Suprême, 
Hodeiby bey, sa villégiature à 
Alexandrie pour la saison d'été. 
Ceci, disent-ils, n'est pas confor-
me à la conduite d'un chef d'une 
Association religieuse. Le cheikh 
Hassan El Banna ne quittait ja-
mais Le Caire pour une longue 
durée. 

Mais, d'autres, plus compré-
hensifs, font remarquer que toute 
l'activité politique étant à Ale-
xandrie, il est naturel que le Gui-
de Suprême aille y séjourner. 

• Le parti nationaliste n'arrive 
pas à retrouver son unité. C'est 
regrettable. Toutes les tentatives 
faites, au cours de la fête, pour 
rétablir l'harmonie entre le Co-
mité Administratif et le Comité 
Supérieur, ont échoué. 

• Devant la menace d'«Akhbar 
Al Guedida », les Wafdistes a-
vaient formé le projet de trans-
former en quotidien l'hebdoma-
daire batailleur « Al Goumhour 
Al Misri ». On y aurait renoncé, 
réalisant que « Al Misri » est de 
taille à lutter contre le nouveau 
quotidien. 

• Au cours des fêtes, à la suite 
des multiples entrevues politi-
ques, dont quelques-unes imagi-
naires, les bruits les plus circons-
tanciés ont couru sur des chan-
gements ministériels. Il est à croi-
fe que beaucoup ont vendu la 
peau de l'ours avant de... 

• Si Sir Robert Howe ne retour-
nait pas à son poste de Gouver-
neur-Général du Soudan, beau-
coup de choses seraient facili-
tées. 

• Les F.M. voudraient construire  

un grand établissement sur le 
Mokattam. Ce serait pour 	li- 
vrer à la prière et à la médita-
tion. A cet effet, ils auraient be-
soin d'une certaine altitude. 

Ils ont sollicité une autorisa-
tion. 

• Si l'on veut en croire les ru-
meurs de presse, S.S. le Nabil 
Abbas Halim déclencherait bien-
tôt une grande activité ouvrière. 

• La crise des téléphones, dé-
clare-t-on officiellement, sera ré-
solue en 1957 1 D'ici là, armons-
nous de patience, si nous vivons... 

• La question électorale préoc-
cupe toujours les milieux gouver-
nementaux. Il semble que le Pré-
sident aurait fait son choix pour 
le scrutin de liste, du moins, c'est 
ce qui se dit dans son entourage. 
Toutes les conversations avec les 
politiciens des divers partis au-
raient tourné autour de cette 
question. 

• On s'attend à la nomination 
de Tantaoui bey, président de la 
Cour Martiale, atteint par la li-
mite d'âge, à une haute fonction 
non gouvernementale. 

• Les journaux wàfdistes mè-
nent campagne contre le recteur 
d'Al Azhar. Ils font écho aux do-
léances de l'Emir Fayçal Al 
Séoud qui reproche au recteur 
d'ignorer le protocole envers la 
famille régnante séoudite. Du 
temps du Wafd, le recteur d'Al 
Azhar s'abstenait, également. 
Alors ? 

Le rectorat de la grande Uni-
versité n'est pas une fonction po-
litique. De plus, le recteur est le 
gardien de l'orthodoxie sunnite 
dont les Wahabites — le roi 
Séoud est leur chef — sont les 
plus gi-ands ennemis. 

• Contrairement au déchaîne-
ment de notre presse, le gouver-
nement anglais n'a fait aucune 
pression sur le gouvernement 
grec au sujet de la reconnaissan-
ce du titre de notre Souverain. 

DU NOUVEAU SUR LA 
RESIDENCE DES ETRANGERS 

Le règlement d'exécution du 
décret-loi sur la résidence des 
Etrangers vient de paraître. En 
voici les grandes lignes. 

A. CARTES DE PERMIS 
DE SEJOUR 

La grande innovation est l'o-
bligation pour chaque étranger 
âgé de plus de 16 ans, qui sé-
journe en Egypte plus de trois 
mois, de posséder• une carte de 
permis de séjour. ( Carte de rési-
dence) ( art. 5) . 

Cette carte doit être présentée 
à toute réquisition de la police 
( art. 10) . C'est dire que 1'E-
tranger ne devrait jamais s'en sé-
parer. 

Suivant les catégories d'Etran-
gers, fl y aura des cartes de per-
mis de séjour de trois ana qui 
coûteront L.E. 4 ; des cartes de 
séjour de deux ans qui coûteront 
L.E. 3 ( art. 6) et des cartes de 
résidence provisoire, qui coûte-
ront L.E. 1 ( art. 7 ). 

Dans les trois cas, le passeport 
de l'Etranger doit expirer au 
moins deux mois après la période 
de la résidence indiquée dans la 
carte. A remarquer que la carte 
de résidence ne sera pas proro-
gée. A l'expiration du délai fixé 
dans la carte, ou en cas de perte 
ou de détérioration de celle-ci, 
une nouvelle carte comportant le 
paiement de nouveaux droits de-
vra être obtenue ( art. 9 ) . 

B. ---- ETRANGERS UTILES A 
L'ECONOMIE NATIONALE 

La loi sur la résidence des 
étrangers prévoit que l'étranger 
dont le séjour est utile à l'écono-
mie nationale peut obtenir une 
carte de trois ans. 

L'arrêté d'exécution définit l'é-
tranger utile à l'économie natio-
nale, c'est : 

1) Celui qui investit 20.000 li-
vres égyptiennes au moins pour 
la création d'une nouvelle entre-
prise ou le développement d'une 
entreprise existante pourvu qu'il 
y participe personnellement et ef-
fectivement et se conforme en ce 
qui concerne les employés et ou-
vriers à la loi sur les Sociétés 
Anonymes. 

2) Les directeurs techniques et 
administrateurs délégués des en-
treprises dont le capital n'est pas 
inférieur à L.E. 200.000 et qui res-
pectent le pourcentage d'ouvriers 
et employés prévus pour les So-
ciétés Anonymes. 

3) Les experts dont les travaux 
exigent une haute aptitude tech-
nique et scientifique ( art. 11) . 

Une commission examinera si 
le candidat à,la carte de résiden-
ce spéciale possède les aptitudes 
requises ( art. 12) . 

Les étrangers qui contrevien-
dront à l'une de ces dispositions 
risquent d'être expulsés. 

Dorénavant un étranger devra 
bien se garder de quitter le pays 
sans obtenir un visa de retour. 

Ce visa sera valable pour six 
mois à partir de la date de son 
octroi pourvu qu'il ne dépasse 
pas l'expiration de la date de ré-
sidence indiquée dans le permis 
de séjour. 

Si, par mégarde, l'étranger est 
parti sans visa de retour, le Con-
sulat égyptien à l'étranger pour-
ra le lui accorder mais avec l'au-
torisation du Ministère de l'Inté-
rieur ( art. 13 ). 

On ne s'explique pas pourquoi 
lorsque le visa de retour est ap-
posé sur le passeport de l'étau- 

ger sa carte de résidence en sera 
retirée et restituée à son retour 
( art. 13 ). L'étranger qui part 
plusieurs fois par an pour ses af-
faires, aura ainsi l'obligation de 
se présenter plusieurs fois par an 
au Bureau des Passeports pour 
retirer son permis de séjour mê-
me si l'absence est d'un Jour.' 

Il est vraiment bizarre de cons-
tater que depuis que les distan-
ces entre les divers pays sont 
franchis en quelques heures, les 
formalités administratives pour y 
parvenir exigent quelquefois plu-
sieurs semaines. 

C. ---- EXPULSION 
L'administration s'est réservée 

un pouvoir discrétionnaire d'ex-
pulser -l'étranger et de le mettre 
en prison en attendant l'accom-
plissement des formalités admi-
nistratives tels que trouver une 
place sur l'avion ou le bateau, et 
si c'est un apatride, chercher un 
pays qui veuille bien lui donner 
l'hospitalité. 

Elle peut, à l'expiration du per-
mis de séjour refuser de vous 
donner un nouveau permis, et el-
le peut même annuler le permis 
qu'elle a octroyé. 

Pour les détenteurs de cartes 
de résidence spéciale, une com-
mission sera consultée préalable-
ment cru refoulement et à l'expul-
sion. 

Pendant deux années, depuis 
la promulgation du décret-loi sur 

( Suite de la Page 1) 

Ceux qui menacent l'Europe sont 
décidés à faire de l'homme au lieu 
d'une âme créée à l'image de Dieu, 
un être réduit à la machine. » 
« Nous qui portons l'Europe dans 
le sang et dans le coeur, nous ne 
la voulons plus celle de Hitler ou 
de Staline. Nous la voulons forte 
et personnelle dans son organisme. 
Nous voulons demeurer Italiens, 
Allemands, Hollandais, mais ceci 
n'est pas opposé à la grande Eu-
rope de Clémenceau. » 

Paul-Henri Spaak qui lui succé-
da à la tribune fut impressionnant 
de force. Il a en son verbe de quoi 
emporter des nations et des peu-
ples. « Pourquoi sommes-nous 
pressés a-t-il dit de gagner le sa-
lut de l'Eruope en l'unifiant ? Par-
ce que les évènements se dévelop-
pent à un rythme plus rapide que 
nos pensées, et qu'il y a des gens 
qui croient encore qu'ils ont devant 
eux le temps et peut-être l'éter-
nité. » Puis dans-  une envolée 
splendide, il a dit : « les vingt-cinq 
siècles de l'Histoire du Monde ont 
été commandés par Athènes, Ro-
me, Paris, Madrid, Berlin, Londres 
et aujourd'hui ayons la force de 
dire que le centre de rotation de 
la vie du monde n'est plus du tout 
en Europe. » Faisant ensuite le 
point sur ce que l'Europe doit aux 
Etats-Unis. Il a rappelé « qu'en 
vingt-cinq ans, leurs enfants ont 
traversé l'Océan pour défendre 
notre liberté et notre indépendance 
et que maintenant si leur écono-
mie n'était venue au secours de la 
nôtre, jamais l'Europe ne se serait 
relevée de ses ruines. Bien plus, 
jamais elle n'aurait pu endiguer le 
communisme qui déferlait sur la 
Méditerranée. » Mais l'Europe tout 
en étant très reconnaissante ne 
peut indéfiniment tendre la main, 
à cette amie généreuse qui s'appel-
le l'Amérique. L'Europe par ses 
ressources morales et matérielles, 
en les groupant, peut être elle aus-
si une force à l'égal des Etats-Unis 
d'Amérique. » Ceux-ci sont un 
nombre important : 150 millions. 
Nous serions davantage en nous 
groupant : 290 millions est l'effec-
tif de cette Europe qui s'étend de 
Stockholm à Ankara. Ils sont ri-
ches ? C'est parce qu'ils ont un 
marché, une monnaie, une fron-
tière et que nous avons quinze 
marchés, quinze frontières, quinze 
monnaies ! ! » 

Se tournant ensuite vers le pro-
blème allemand : il l'a ainsi ré-
sumé : « si nous ne présentons pas 
à l'Allemagne une intégration dans 
une Europe unie, forte et résolue, 
Ifflert. 

Tribune libre 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Combien vous avez lumineuse-
ment démontré dans votre article 
du 26 juin la vérité du titre dont 
vous l'avez doté « Le danger de la 
paix est à l'intérieur. » Oui, les 
plus redoutables ennemis du mon-
de libre ne sont pas les divisions 
soviétiques « mais la misère qui 
gangrène nombre de pays qui gra-
vitent autour des démocraties oc-
cidentales... » C'est cette misère 
que je vise moi-même à combattre, 
à supprimer, en visant d'abord à 
permettre à l'humanité de manger 
à sa faim. J'ai entrepris, comme l'a 
écrit un journaliste anglais, « une 
croisade en faveur de l'exploita-
tion scientifique du sol, seule solu-
tion permettant d'éviter un uni-
versel effondrement social et éco-
nomique. » 

Des articles comme le vôtre ne 
peuvent que contribuer puissam-
ment à convaincre les hommes 
d'Etat et les dirigeants de l'écono-
mie de l'urgence qu'il y a d'adop-
ter cette solution, et c'est pourquoi 
j'ai tenu à vous féliciter et à vous 
remercier en même temps. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le 
Rédacteur en chef, l'expression de 
ma cordiale sympathie et de ma 
profonde estime. 

A. DANINOS, 

la résidence, les étrangers ayant 
une résidence provisoire ou ordi-
naire, ne pourront être refoulés 
ou expulsés qu'après consultation 
de la dite Commission. 

La commission peut autoriser 
l'étranger à comparaître devant 
elle pour exposer sa défense. 

Nous sommes heureux que l'ar-
rêté ait tenu compte de notre sug-
gestion sur ce point, exposée 
dans un de nos précédents arti-
cles. Nous espérons que cette 
pratique deviendra une règle 
obligatoire dans l'intérêt d'une 
bonne administration de la justi-
ce. 

L'arrêté d'expulsion devra être 
pris par le Ministre. Il pourra in-
diquer un délai assez long pour 
permettre à l'étranger de liquider 
ses affaires. 

Si l'arrêté ne contient aucun 
délai, l'étranger n'aura, aux ter-
mes de l'art. 20, que 15 jours pour 
quitter librement le territoire 
égyptien. 

Mais en cas de besoin, le Mi-
nistre aura toujours le loisir de 
proroger ce délai. 

L'arrêté pourra préciser que 
l'Etranger sera envoyé à la fron-
tière ou mis sur le bateau ou l'a-
vion accompagné d'une garde. 

Souhaitons qu'une pareille ca-
tastrophe n'arrive Jamais à nos 
lecteurs étrangers, auxquels nous 
souhaitons un séjour permanent 
et paisible. 

ANTAR. 

L'esprit de la 
Méditerranée 

Mme Marie-Catherine Boulad, 
fit à « Radio-Paris », le 23 juin der-
nier, à l'occasion d'un court vo-
yage en Europe, une éloquente al-
locution qui fut très remarquée. Là 
place qui nous est si mesurée dans 
cet hebdomadaire ne nous permet 
de citer que la conclusion : 

Je vous l'affirme, amis de la 
France, l'Egypte d'aujourd'hui est 
l'Egypte souriante et qui n'a rien 
de fermé et vous conviendrez que 
l'Egypte souriante et qui n'a rien 
de fermé, est l'Egypte de toujours. 

L'âme des peuples change-t-elle, 
si facilement ? Et ce n'est pas la 
liberté et l'épanouissement de la 
personnalité qui seront méconnues 
par la France, elle, dont le sol fut 
fertile à l'éclosion de ces fleurs 
immortelles entre toutes. 

Nous n'avons pas besoin d'inter-
médiaire pour mieux nous com-
prendre, notre vocabulaire est le 
même, puisque, c'est celui d'une 
Méditerranée immuable, qui de la 
rive qui est vôtre, comme de la nô-
tre, chante la même ode à la clar-
té, à la lumière, au progrès et à 
tout ce qui demeure dans la vie 
des peuples qui veulent tenir à. 
leur destin. 

Oh ! ce ne sont pas mots usés, 
par le jargon politique, ce sont 
seulement des mots que le Monde 
Libre, dont nous nous réclamons, 
Vous et nous, peuvent prononcer 
en étant sûrs de la resonnance de 
la sincérité, de cette sincérité de 
l'esprit qui est toute la valeur, tou-
te la richesse de notre Méditerra-
née. Les courants peuvent passer, 
les remous, les rafales, même, et 
même, les tempêtes, l'esprit est là, 
qui demeure, l'esprit de la Médi-
terranée, le vôtre et le nôtre. 

M.-C. BOULAD. 

A la chambre des Lords 

ENERGIE ATOMIQUE OU 

ENERGIE NUOLEAIRE ? 
La scène se passe à la Chambre des 

Lords. Lord Cherwell a la parole : « Je 
félicite mon honorable collègue Lord Sa-
muel d'utiliser l'expression « énergie nu-
cléaire ». Pour ma part, j'ai longtemps 
demandé qu'on l'utilise de préférence à 
l'expression « énergie atomique » qui ne 
veut rien dire. Chaque fois que vous di-
gérez une bouchée de pain, vous utilisez 
l'énergie atomique... L'utilisation de l'é-
nergie atomique en temps de paix... » 

Lord Samuel. — « L'énergie nucléaire..:» 
Lord Cherwell. — «.Oui, l'énergie nu-

cléaire. Il est particulièrement facile de 
prendre des mauvaises habitudes quand 
on est en mauvaise compagnie.... 

La Chambre des Lords, a, semble-t-il, 
particulièrement goûté cette forme d'hu-
mour, puisque le compte rendu de séance 
porte : •( Rires ). 

* * * 

Au cours de la même séance de la 
Chambre des Lords, Lord Cherwell tenta 
d'expliquer les processus de production 
d'énergie à partir de la fusion d'hydro-
gène en hélium. 

Renonçant à la technique, il déclara : 
« C'est comme cela qu'est engendrée la 
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loi sur la résidence des étrangers 
vient de paraître. 

L'avez-vous parcouru ? 
L'avez-vous compris ? 
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Le règlement d'exécution de la 
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Etes-vous décidé à vous 
en règle avec la loi ? 

Votre négligence peut être 
cause de votre ruine et celle 
votre famille I 

En effet, l'administration est 
autorisée à prendre des mesures 
sévères à l'égard de ceux qui ne 
sont pas en règle. 

Vous pourrez être arrêté, déte-
nu, et enfin, expulsé, vous et les 
vôtres, si vous ne vous conformez 
pas à la loi. 

Vous êtes averti. Ne vous plai-
gnez pas si après cet avertisse-
ment votre apathie vous attire 
des ennuis. 

Si vous n'avez personne pour 
vous aider à accomplir les forma-
lités prévues par les règlements, 
venez avec tous vos documents à 
l'Office Légal de « La Voix de 
l'Orient, 5, Rue Kasr El Nil, qui 
mettra à votre disposition le per-
sonnel compétent pour vous gui-
der à vous mettre en règle rapi-
dement. Et que chacun en avise 
immédiatement ses amis et con-
naissances. C'est important 1 

Les Etats-Unis d'Europe 
nous la laissons glisser vers l'URSS 
et c'est la troisième guerre mon-
diale à très bref délai.» Paul Hen-
ri-Spaak nous a annoncé ensuite 
une résolution prise et qui est ras-
surante : consulter cet été les éli-
tes des populations européennes 
sur leur opinion quant à la fédé-
ration. Si elles disent oui les gou-
vernements seront amenés inévi-
tablement à réaliser les Etats-Unis 
d'Europe et alors ce sera cette con-
jugaison des forces vers cette oeu-
vre colossale « stopper ce phéno-
mène historique vers lequel sans 
l'Europe unie, nous courons à 
grands pas, et c'est le déclin d'une 
civilisation. » 

Après cette séance, nul à moins 
qu'il ne soit insensé ne pouvait 
s'empêcher de jeter l'anathème sur 
quiconque, nationalistes stupides 
ou insulaires incorrigibles, qui frei-
ne encore ces élans sacro-saints 
vers l'édification immédiate de la 
charpente de salut, les Etats-Unis 
d'Europe. 

On en écrirait encore long, des 
pages et des pages sur ce sujet. La 
prochaine fois, je vous donnerai 
mon interview exclusive avec Paul 
Reynaud et d'autres personnalités 
rencontrées au cours de mon vo-
yage éclair à Rome et Paris. Je 
voudrais avant d'oublier un devoir 
de reconaissance, rendre un hom-
mage très fervent aux Services de 
Presse du Quai d'Orsay et notam-
ment au directeur, M. le Ministre, 
le Comte de Leyuse et à son colla-
borateur direct M. de Montoussé. 

Hommage également au Dépar-
tement de Presse du Palais Chighi 
(Ministerio delle Affari Esteri 
Rome), et spécialement au dyna-
mique Dr. Rossi-Arnault. 

Ils vous disent quand vous les 
remerciez de leurs offices précieux: 
« mais c'est notre devoir». Oui, 
mais il est fait avec tant de grâce 
et d'intelligence ce devoir qu'il 
faut dire un merci très chaleu-
reux. 

M.-C. BOULAD: 
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